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LIBRAIRIE ORANGER FRERES

Livres de Pièces pour Jeunes Gens.

Mareschal. Les sept paroles du Christ sur la croix, oratorio pour trois per-
sonnes, 1-18 10

le meme. Trop de zèle, proverbe, comédie en un acte (9 personnages),
1-12 10

Mareschal Duplessis. Popule Meus, oratorio composé pour les associations
catholiques (4 personnages) 1-18 10

le meme. Le portrait vivant, comédie en deux actes (13 personnages),
1-12 10

meme. L'oncle d'or, comédie en deux actes (12 personnages), 1-12 10

le meme. Une auberge en Espagne, comédie en un acte (4 personnages),
1-18 10

meme. Un duel de lycéens, comédie en un acte (9 personnages) 1-18 10

e meme. De l'esprit pour tous, comédie en deux actes (12 personnages),
1-12 10

Le meme. Un quiproquo, comédie en quatre actes avec tableau et cantate

(16 personnages), 1-12 10

Le meme. Saul, premier roi d'Israël, drame biblique en trois actes (13 per-

sonnages), 1-18 10

meme. Popule meus, oratorio pour le vendredi saint (4 personnages),
1-18 10

kars Ant. Le secret des Pardhaillan, folie vaudeville en un acte avec musi-

que (6 personnages), 1-18 26

ars Antony. La succession Beaugaillard, comédie-vaudeville en trois actes

avec couplets, musique et accompagnement (12 personnages), 1-12 25

Marsollier Alexis ou l'erreur d'un bon père, drame en un acte (5 person-

nages), 1-8

iioromegas. Le diner de Pantalon ou le plat d'oreilles, comédie en un acte

(6 personnages), in-4to avec musique 50

)OGown. Les aventures de Mandrin, mélodrame en quatre actes et cinq
tableaux, par Alph. Arnault et Ls Judicis, arrangé pour cercles de

jeunes gens (18 personnages), 1-18 50

keGown. Habit, veste et culotte, comédie en quatre actes par MM. Varin

et Boyer (12 personnages), 1-18 40

e meme. Les enfants du capitaine Grant, pièce en quatre actes et un pro-

logue et sept tableaux, par MM. d'Ennery et Jules Verne (15 person-

nages), 1-18 50

l eme. Le tour du monde en 80 jours, pièce en quatre actes et un pro-

logue et sept tableaux par MM. d'Ennery et Jules Verne (13 person-

nages), 1-18 50
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Le meme. Le crime de Maltaverne, pièce en trois actes et un prologue, tiré
du drame de Chs Buet (18 personnages), 1-18 50

Le meme. Les pirates de la savane, drame à grand spectacle en cirq actes
et six tableaux, par A. Bourgeois et F. Dugué (13 personnages), 1-18 50

Le meme. Le forgeron de Strasbourg, drame en cinq actes d'après A. Bour-
geois et M. Masson (16 personnages, 1-18 50

Le meme. La bande du cheval-noir, drame en cinq actes et sept tableauX'
tiré de MM. D'Ennery et Grangé (17 personnages), 1-18 50

Le meme, Michel Strogoff, pièce à grand spectacle en cinq actes et huit
tableaux par A. d'Ennery et J. Verne (22 personnages), 1-18 50

Le mneme. La prière des naufragés, drame en cinq actes, avec musique, par
d'Ennery et F. Dugué (16 personnages, 1-18 50

Le meme. Le portefeuille rouge, drame en cinq actes par N. Fournier et
Meyer (15 personnages), 1-18 50

Le mene. Le naufrage de la Méduse, drame en cinq actes par Chs Des,
noyers (11 personnages), 1-18 50

Le meme. Robert Macaire, drame en trois actes à spectacle, par Benjamin
Saint-Amant et Paulyanthe (8 personnages),1-18 50

Le meme, Les boucaniers ou les frères de la côte, drame en cinq actes par
Em. Gonzalés (16 personnages), 1-18 50

Le meme. Les nuits de la Seine, mélodrame en cinq actes et neuf tableau-%

par M. Fournier (14 personnages), 1-18 50
Le merne. Le siège de Colchester, drame en un acte (7 personnages) 1-18 25

Moliere. Comédies, 1-32 25
Contenant L'avare. - Le Bourgeois gentilhomme. - Le mala-

de imaginaire.

Le meme. Comédies, 1-32 25
Contenant : Le festin de Pierre. - M. de Pourceaugnac.

Fourberies de Scapin. - Les fâcheux.

ie meme. Comédies, 1-32 25
Contenant : Le médecin malgré lui. - Là misanthrope. - Lif'

promptu de Versailles.

Le meme. Comédies, 1-32 25
Contenant : Tartuffe ou l'imposteur. - Amphitryon. - Le 'né'

decin. 20
Le merne. Comédies, 1-32

Contenant : L'école des tuteurs, - La précaution inutile. -
critique de la précaution inutile. - Les jeunes gens ridicules.

Le meme. Comédies, 1-32
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Contenant .Les l'aux savants. - L'étourdi ou les conlre-temps.

-Le Sicilien ou le peintre.

Moreau Marcellin. Comédies pourjeuns gens, contenant Sandro dans

l'ile de Barataria. - Les gr'andes assises du temps. -Un sabre. -

L'Efieliaiiteîîri Virgý,ile, 1-12, relié en basane 1.00

Moret J. J. L'anarchiste, diame en trois actes (8 personinages), 1-8 120

Moulin J. du. Un jour des prix à Beausoir, comédie eii (rois actes avec des

chants pour les collèges (19 personnages), 1-12 25

Moreau M. Cinq pièces pour jeunes genîs, 1-32 25

Coirtenant :L'horloge ou égoisme et dlé%oùmeiit, vaudeville en

un acte (7 personnages). - Le précepteur de Dom Soixante-Quatre,

divertissements en un acte avec couplets et vaudeville k14 personna-

ges). - La malédiction, drame en deux antes (6 personnages). - Ni

trop haut ni trop bas, vaudeville en dfeux actes (12 personniages). - UV

favori de Merlin, divertissement féérique, en trois actes (14 person-

nages).

Xorbert Camile. Sur le boulevard, saynète ý3 persohnnages), 1-18 15

Oselmna M. Le Sue de Dorches; drame en trois actes avec musique etaccom-

pagnement (14 sesnigs,1-18 25

Le mem2e. Le poisson, saynète (2 personnlages), 1-18 15

:POUjol Adolphe. Le (Ils du pécheur, drame en uîî acte mêlé de chants (5

p)ersonnagkes>, 1-32 15

-Ulinbault Th. L'avare et l'ouvrier, comédie vaudeville en un acte avec

nmusique (10 personînages), 1-8M

Le meme. Une partie au jeu de l'histoire sainte, dialogue (15 personnages),

1-8 
20

Le Meme. Le fermier comuniste comédie en trois actes (10 personnages),

1-8 25

L~e maeme. La chasse au sorcier, comédie en trois actes mêlés de chants 110

personnages), 1-8 20

Le mnte. L'aveu gle, drame en cinq actes (10 personnages), 1-8 20

IRepertoire des cercles catholiques ou choix de pièces inédites, drames,

comédies, vaudevilles, scènes, etc., par divers auteurs et contenant'.

Les étudianîts. - Le mnort en vie. - La fam.rille de Bertbot. - L'auiber-

ge vide. - Pietro le Gondolier. - Le ter avril. - Une victime de la

terreur. - Un festivaÛl à Sottegem. - L'indiscret. - Un martyr, 1-8,

2.50 réduit à 15

iýecreations draMtiqUes. Musique pour les jeunes gens, contenant des

scènes comiques, pantominIes, draines, etc., 1-8, 1.25 réduit à 45

-eacine. Comédies, 1-32 25
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Contenant : Les Plaideurs. - Regnard le joueur. - I3rueys et
Palaprat. - L'avocat Palatin.

R~egnard. Comédies, 1-32 2b5

Contenant :Les Ménechmes. - Fabre d'Eglantine : Le Philinte
de Molière. - Colin d'Harleville :M. de Crac dans son petit castel.

Le meme. Comédies, 1-32 25

Contenant ;Le légataire. -Dezède :Les deux pages. - Picard
M. Mus*ard.

Le meme. Comédies, 1-32
Contenant :'Le retour imprévu. - Colin d'Hlarleville : Le vieux

célibataire. - Picari : La maison en loterie.

Ue memne. Comédies, 1-32 125,

Contenant :Le distrait. - Brueys :Le muet. - Alexandre

Duval -Maison à vendre.

Lýe meme. Comédies, 1-32 25
Contenant : Démocrite. - Piron :La Métromanie. - Desau'-

giers : Le dîner bourgeois.

Sookeel A. abbe. Les bossus de Québec, bonne farce en trois actes (12 per-

sonnages), 1-12 25,

Taquinet ou le panier de figues, comédie mêlée de couplets < 10 personna-
ges), 1-18 15,

Un proverbe de France * Fais ce que dois, ) n u acte en vers (5 person-

nages), 1-8 15

TUn martyr au deuxième siècle, drame chrétienea cinq actes (9 personnages),
1.8 1

Un dejeuner sous bois, comédie an un acte avec chants et musique, par

l'auteur du VaQyage à Jioulogne-sur-rncr (6 personnages), 1-1 15

Thiot D. abbe. La trappe vengée, 1,18 25,

Trois enfants dans la fournaise, dramne en trois actes <3 personnages4, 1-12 20

Voyage <Le> à Boulogne-sur-mer, comédie an deux actes (7 personnages),

Wiseman Card. La perle cachée (10 personnages), 1- 12 50»

GKANGER FUIÈRES, Libraire@, Montrêal.
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SOMMAIRE:

I. Cinquième dimanche après la Pentecôte. - II. L'église et la question ouvriè-
re. - III. L'Union Saint Pierre. - IV. Deuxième anniversaire de la consécration
épiscopale de Mgr Emard. -V. La santé de Léon XIII, les Souverains-Pontifes et
les arnées de leur pontificat. -VI. Enterré vivant. -VII. Bulletin du monde ca-
tholique. - VIII. Chronique diecésaine. - IX. Chronique du diocèse de St-Hya-
cinthe. - X. Aux prières.

OFFICES EXTRAORDINAIBES

Dimanche. - 17, Annonce de la fête de saint Jean-Baptiste.

Visite Pastnrale. -- Dimanche 17, St-Thomas ; lundi iS, Lanoraie ; mardi 19,
Berthier ; mercredi 20, ISle Dupas ; jeudi 21, St-Barthélémi ; vendredi 22, St-
Edmond.

Dimanche. - 17, Solennité des Titulaires de St-Antoine, a Montréal, à Longueuil
et'à Lavaltrie, (le St-Basile et de Ste-Julienne.

Dimanche 24, Fête du Titulaire de saint Jean-Baptiste à Montréal.

OINQUIEME DIMANCHE APREE LA PENTE00TE

Si votre justice n'est pas plus abondante que celle des scribes •

et des pharisiens. vous n'entrerez pas dans le royaume
de Dieu. > (S. Matth., VW.

I UEvangile nous parle de ceux d'entre les Israélites qui cro-
yaient accomplir la loi de Moïse, en obéissant aux prescriptions
littérales et en s'abstenant des actions défendues. Ils étaient donc
justes selon la lettre de la loi. Mais cette justice extérieure ne
pouvait les justifier devant Dieu, parce qu'elle ne changeait pas
le cour et ne purifiait pas les intentions. L'homme, étant souillé
par le péché originel, ne peut passe justifier lui même et par ses
propres vertus, il a besoin de Jésus-Christ qui est seul juste, et qui
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en nous communiquant ses mérites avec sa vie, transforme no&
cœurs et y dépose les germes des ouvres de justice et de charité.

Unissons-nous donc par une foi vive, à notre Sauveur Jésus-
Christ qui nous rend capables de produire ce que la loi nous
commande, et qui nous rend justes en nous appliquant sa propre
justice.

Il. La loi ancienne règlait les actions et la conduite extérieure -
la loi nouvelle règle la volonté et les actes intérieurs.La première
était écrite sur la pierre; la seconde est écrite par l'Esprit-S.int
dans nos âmes, selon cette parole du prophète : «Le temps viendra
où je ferai une nouvelle alliance avec la maison d'Israël. J'impri-
merai ma loi dans leurs âmes et je la graverai dans leurs cours. ».
Le juste de l'ancienne ioi se glorifiait de ses vertus ; le juste de
la loi nouvelle ne tire sa gloire que de Jésus-Christ; il obéit par
amour, tandis que le pharisien obéit par crainte. Or la crainte
est stérile ; l'amour seul est fécond en ouvres de grâces, et c'est
pourquoi la justice procédant de l'amour doit être plus abondan-
te que celle qui s'accomplit par la crainte.

Excitons-nous à aimer. Et comment n'aimerions-nous pas Celui
qui est l'amour ? Le vrai amour accomplit la loi et se manifeste-
par une vie sainte.

L'EGLISE ET LA QUESTION OUVRIERE

Le brillant article que nous alùns reproduire de la SemaineReigieuse de Rodez et de Mende confirme en tout point nos opinions.sur la question ouvrière. Nous ferons suivre cet article de quel-ques paroles de Léon XIII sur lesquelles devraient réfléchir tous-ceux qui s'occupent de cette brûlante question.
Dès les premiers jours de sa fondatioh, l'Eglise s'est occupée,

avec une sollicitude toute maternelle et une efficacité qui a tenu
du miracle, à réhabiliter toutes les classes sociales.

Elle a travaillá sans relâche à relever l'ouvrier, à exalter la di-
gnité du travail, à Panoblir, en lui donnant pour patron et pour
modèle l'Homme-Dieu et saint Josepb, le gardien de son enfance.

En même temps qu'elle abolissait l'esclavage, ,lle organisait le
travail. Elle le hiérarchisait ; elle établissait l'harmonie chré-
tienne entre le patron et l'ouvrier ; elle délimitait les droits et.
les devoirs réciproques du patron et de l'ouvrier.
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Ses efforts préparèrent les .règlements admirables du XIlle
siècle qui donnèrent aux corporations et aux confréries une orga-
nisation définitive dont l'union de l'Eglise et de la royauté assura
le fonctionnement.

A la faveur de cette réglementation, le commerce, l'industrie,
les arts, les métiers eurent en France une prospérité étonnante et
prirent le premier rang dans toutes les nations de l'Europe.

De plus, la classe ouvrière trouva dans cette organisation, une
source magnifique d'aisance, de richesses, de paix.

L'intelligence soit du patron, soit de l'ouvrier, put prendre tout
son essor et devint, dans des milliers de cas, le principe de l'éva-
tion sociale.

Que de noms illustres et remarquables par la noblesse et les
services rendus au pays se trouvent inscrits à l'origine dans les
registres des confréries ouvrières, et racontent les efforts et la fé-
condité du travail national !

Ceux qui s'élevaient de la sorte étaient tout aussi nombreux
que les parvenus d'aujourd'hui.

Il y avait cependant cette différence que, dans une multitude
de cas, les parvenus d'aujourd'hui ont assis le fondement de leur
fortune sur des opérations véreuses, sur une activité excitée par
l'improbité ou l'absence de tout scrupule.

A cette époque, ou la licence de la presse permet de tout dire,
on n'a qu'à lire les feuilles publiques pour voir tomber chaque
jour le masque qui cachait de fausses grandeurs, i'indignes ini-
quités.

Ceci n'empêche pas qu'il s'est formé de nos jours de grandes
fortunes et d'illustres situations dignes de tout respect.

Quoi qu'il en soit de tout cela, depuis que le travail s'est sous-
trait à l'influence de l'Eglise, le travail s'exerce sous l'action d'une
sorte d'anarchie, où l'injustice joue souvent un rôle prépondérant,
et où la misère multiplie ses victimes d'une manière effrayante et
les plonge dans la dernière des dégradations.

C'est cette misère, c'est une telle dégradation qui a réveillé les
hommes de cour, lesquels se sont demandés où est la remède à
des maux si profonds.

Comme toujours, un travail s'est produit dans-les esprits ; des
principes ont été rappelés, des opinions, des avis ont été ouverts
de plusieurs côtés.

Et, finalement, on a compris que c'est à l'Eglise seule qu'il re-
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vient de dire le mot de la solution.difinitive de ce grave problè-
me.

En présence d'inextricables difficultés, les économistes les plus
sérieux se tournant vers le Pape, comme autrefois les disciples
vers Jésus, ont fait cette confession :

« Maître, à qui irons-nous ? vous seul avez les paroles de vie. »
Léon XIII a entendu cet appel. Il y a répondu par l'admirable

constitution De conditione opificum.
Cet acte de suprême autprité, a fixél'attention des économistes

du monde entier.
Tous sont obligés de confesser que là et là seulement se trouve

la clé de la solution de la question sociale.
Ecoutons maintenant les paroles du pape:

«t L'erreur capitale dans la question présente dit Léon XIII, c'est
-de croire que les deux classas sont ennemies nées l'une de l'autre,
comme si la nature avait armé les riches et les pauvres pour qu'ils
se combattent mutuellement dans un duel obstiné. C'est là une
aberration telle qu'il faut placer la vérité dans une doctrine abso-
lument opposée ; car de même que, dans le corps humain, les
membres, malgré leur diversité, s'adaptet merveilleusement l'un
à l'autre, de façon à former un tout exactement proportionné et
qu'on pourrait appeler symétrique, ainsi, dans la société, les deux
classes sont destinées par la nature à s'unir harmonieusement et
à se tenir mutuellement dans un parfait équilibre. Elles ont un
impérieux besoin l'une et l'autre ; il ne peut y avoir le capital
sans travail, ni le travail sans capital. La concorde engendre l'or-
dre et la beauté ; au contraire, d'un conflit perpétuel il ne peut
résulter que la confusion des luttes sauvages. Or, pour dirimer ce
conflit et couper le mal dans sa racine, les institutions chrétiennes
possèdent une vertu admirable et muli<ple. »

t Encylique sur la condition des ouvriers).

L'UNION SAINT PIERRE

Pour célébrer sa fête annuelle l'Union Saint-Pierre devait ar-
demment désirer - en l'honneur de son glorieux patron - l'achè-
vement de la cathédrale : cette église, reproduction fidèle en de

392



moindres proportions du temple magnifique élevé à Rome au prin-
ce des apôtres, étant tout indiquée pour une semb'able cérémonie.

Cette nouvelle démonstration pieuse d'une autre société de
bienfaisance, succédant à l'inoubliable manifestation dont la
cathédrale avait été témoin lors de la fête des ArtisansCatholiques,
semblait en être l'écho, en continuait le souvenir. Car ce millier
de membres de l'Union Saint-Pierre venaient s'asseoir sous les
mêmes voûtes, prié au pied du même autel, faire dans les mêmes
termes une solennelle profession de foi catholique.

Doux et consoiant spectacle qui fait oublier les tristesses deG
temps présents et envisager l'avenir avec confiance malgré tant
de pronostics fâcheux.

Non, elle n'est pas morte la foi religieuse de nos populations,
comme nous le disions, il y a huit jours, en parlant de ce nombre
incroyable de membres de la société des Artisans Catholiques qui
remplissaient l'immense vaisseau de la cathédrale.

Elle n'est pas morte ! repétaient à nouveau, dimanche dernier,
ces hommes de l'Union Saint-Pierre, accourus dans le St-Pierre
du Canada pour honorer Celui que Jésus lui-même avait choisi.
comme chef de son Eglise, et son représentant sur la terre.

Le T. R. Père abbé Mitré d'Oka, Dom Antoine, officiait pontifl-
calement, assisté du chapelain de l'Union,M. le chanoine Bruchési.
Une très-belle messe en musique, chantée par le chour de la ca-
thédrale donnait encore plus d'éclat à cette fête ; et le sermon si
bien approprié à la circonstance que M. l'abbé Bélanger, vicaire
de Ste-Canégonde, prononçait à cette occasion, complétait d'une
manière fort heureuse cette imposante cérémonie.

Le prédicateur, en effet, a montré avec beaucoup de chaleur
et d'éloquence, comment les membres de l'Union Saint-Pierre
étaient jaioux de reconnattre la triple royauté de N. S. Jésus-
Christ, sur les intellUgenc3s par la foi, sur les cours par l'amour,
sur les volontés par le respect et l'obéissance.

L'Union Saint-Pierre a donné, en ce jour, un témoignage
précieux de déférence et de soumission envers la sainte Eglise.
L'association qu'elle a formée et qui se développe avec un remar-
quable essor depuis quelque temps grâce à de sages dispositions,
a prouvé comment elle comprenait les sentiments de fraternité
chrétienne qui doivent unir les hommes entr'eux.

Honneur à cette société de bienfaisance !
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DEUXIEME ANNIVERSAIRE DE CONSEORATION

EPISCOPALE DE MGR EMARD

C'était fête la semaine dernière, mercredi et jeudi, à Valleyfield.
On y célébrait le deuxième anniversaire de la consécration de
Mgr Fmard. Sa Grandeur est trop aimée en sa ville épiscopale et
dans son diocèse pour que cette date n'ait pas étée fêté avec la plus
grande sympathie et par la population de Valleyfield et par tout
le clergé.

Cette sympathie est la conséquence naturelle des services nom-
breux que, dans un si court espace de temps, Mgr Emard a rendu&
à son diocèse. Nous ne ferons qu'indiquer ici l'initiative prise
par Sa Grandeur pour doter Valleyfield d'r Jardin de 1Enfance,
d'une Salle d'Asile, d'une Académie Commerciale qui est en voie
de s'établir, d'un Hospice enfin dont on ne saurait contester les
précieux avantages.

La population de Valleyfield sait que toujours elle trouvera son
évêque prêt à se mettre en tête de toutes les améliorations utiles,
et ne reculant devant aucun obstacle pour les réaliser.

Institut Ste-Cicile, pour donner aux jeunes gens le goût de la
littérature, de la musique et des représentations dramatiques hon-
nêtes; société des Artisans Catholiques, pour assurer les classes
laborieuses contre les misères de la vie; partout la main bienfai-
sance et discrète de Mgr Emard fait sentir son heureuse influence.

Le deuxième anniversaire de la consécration de Monseigneur
était donc pour les habitants de Valleyfield une bonne occasion
de témoigner à leur évêque la profonde resonnaissance qui les
ani me. Ils n'y ont pas manqué dans les deux jours consacrés à
célébrer cete date mémorable.

Le mercredi matin, après la messe dite par Monseigneur au
couvent des sours des SS. NN. de Jésus et de Marie, les élèves du
pensionnat présentèrent une adresse à Sa Grandeur, et lui offri-
rent leurs veux de bonheur.

Dans l'après-midi, les dames de Charité au nombre de deux
cents assistaient à l'évêché, dans ia salle de l'institut Ste-Cécile, à
une très-intéressante séance donnée par les; enfants du Jardin de
l'Enfance, confiés au soins des sours de la Providence. Rien de
gracieux et de touchant, comme ces tout petits vonant exprimer
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avec beaucoup d'aisance et de naturel leurs sentiments de recon-
maissavce pour leur zèlé fondateur.

Puis le soir, représentation par les jeunes gens de Valleyfield
d'un drame intitulé les Piastres rouges, pièce d'une haute moralité
-et d'un intérêt palpitant.

Le lendemain, jeudi,une grand'messc solennelle fut chantée par
Mgr Emard, officiant pontificalement, entouré d'un grand nombre
de prêtres de son diocèse et des diocèses voisins qui avaient voulu
lui apporter leurs respectueux hommages et lui répéter du fond
du cour l'Ad multos annos d'usage.

La Semaine Religieuse de Montréal à déjà rendu ses devoirs à
l'évêque de Valleyfield dans un numéro précédent ; elle est heu-
reuse aujourd'hui de constater combien a été féconde l'action de
Mgr Emard dans le diocèse confié à ses soins.

LA SANTE 1ZfE LEON XIII

Les Souverains-Pontifes et les années de leur
pontificat

AD MULTOS ANNOS

- On a répandu le bruit que le Saint-Père s'était mal trouvé
après avoir essayé du régime conseillé par le curé Kneipp, deve-
nu prélat romain.

La réponse est facile, Mgr Kneipp, durant son séjour à Rome,
n'a proposé à Léon XIII aucun régime spécial, l'ayant trouvé
merveilleusement bien portant. Le seul conseil que Mgr Kneipp
ait donné au Saint-Père, a été d'user quelquefois de frictions

avec de l'huile d'olive et de prendre un mélange de miel et de
vin, ce qui est, parait-il, excellent pour les vieillards. Par une
coïncidence étonnante, le jour même où il donnait au Pape ce
conseil, Sa Sainteté venait de lire, dans une ancienne chronique,
comme Elle l'a dit à Mgr Kneipp, que le général Agrippa, arrivé
à dépasser l'âge de cent ans, déclarait à ceux qui linterrogeait
sur ba longévité qu'il avait constamment employé,comme forti-
fiant des frictions d'huile et des buissons avec mélange de miel.

Après avoir bien vu le Saint-Père dans une longue audience
particulière, Mgr Kneipp, dont la sûreté de diagnostic est recon-
nue, a admiré la force et la vitalité dont Dieu daigne favoriser le
Pape Léon XIII.
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- La Revue du Tiers-Ordre, publiée par les RR. PP. Francis-
cains de cAtte ville, rapporte le trait suivant au sujet de Sa Sain-
teté Léon XIII : .

Il disait dernièrement à son médecin : Me vo-i bien vieux.
Dites-moi franchement, combien de temps puis-je vivre encore ?

- Très Saint Père, s'il n'arrive pas d'accident facheux, vous
pouvez cer'iinement vivre encore cinq ans.

- Cinq ans ! s'écria Léon XIII, bravo ! cela me mènera à
quatre-vingthuit ans : c'est précisément l'âge auquel un bon
franciscain m'a prédit autrefois que je devais mourir.

La Revue franciscaine de Montréal ajoute : Le « bon frère » dont
il s'agit n'est autre que fra Antonio Marchi, mort en odeur de
sainteté, le 23 mai 1891, en notre maison générale de l'ordre, à
Rome. Déjà, pendant le pontificat de Pie IX, fra Antonio avait
annoncé que ce pontife occuperait pendant plus de trente ans in
trône de saint Pierre. Lors de l'élection de Léon XIII, on disait
que le nouveau Pape ne vivrait pas un an, tant il paraissait faible
et épuisé. Fra Antonio dit alors à tous ceux qui voulait l'entendre:
« Ne craignez pas ; il vivra et sera Pape vingt ans. »

Il est certain que cette dernière prédiction qui, humainement
parlant, eût alors paru invraisemblable à tous ceux qui connais-
saient le successeur de Pie IX, et à Léon XIII lui-même, est en
train de se réaliser.

*
* *

A propos du grand âge de Léon XIII et de ses années de règne,
noas rappellerons les noms des Papes qui ont le plus longtemps
gouverné la sainte Eglise.

Saint Pierre commença son pontificat immédiatement après
l'Ascension de Notre-Seigneur ; mais il n'a régné depuis qu'il
eut établi son siège à Rome que 25 ans 2 mois et 7 jours, d'après.
le tableau donné par la Gerarchia cattolica.

Pie IX est le seul Pape dont le pontificat ai. dépassé ces
années de Pierre, à Rome. Il a régné 31 ans, 7 mois, 22 jours.

Seize autres Papes seulement ont régné plus de seize ans, et
parmi eux neuf ont eu plus de vingt années de pontificat : Pie
VI a régné 24 ans. 8 mois 14 jours; Saint Sylvestre et Adrien 1er:
23 ans, 10 mois, 27 jours ; Pie VII : 23 ans, 5 mois, 6 jours ;
Alexandre III: 21 ans, Il mois, 22 jours ; St Léon ler : 21 ans,
I mois, 13 jours ; Urbain VIII : 20 ans, Il mois, 21 jours ; Saint
Léon III : 20 ans, 5 mois, 16 jours; et Clément XI : 20 ans, 3
mois, 25 jours.
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Citons aussi les Papes parvenus à un âge très avancé.
Grégoire IX est mort, âgé de plus de 99 ans ; Paul IV, de 93;

C:àment XII, de 91 ; Jean XXII, l'un de nos Papes d'Avignon,
de 90; Clément X, Clément XI-et Pie IX, de 85. Il n'y a pas eu
probablement d'autres Souverains-Pontifes qui aient dépassé
l'âge actuel de Léon XIII.

* *
- Comment se fait-il, demande le Pèlerin, de Paris, que les.

papes aient ordinairement de belles vieillesses au milieu de tant
de soucis ?-- C'est parce qu'on répète dans toute l'Eglise la prière
Ad multos annos. - Léon XIII a eu quatre-vingt-quatre ans le 2
mars dernier ; il aime à raconter en souriant finement, lorsqu'on
lui parle de son âge, qu'au jour de son élévation ai- Souverain
Pontificat, un moine de Rome déclara qu'il régn.c-ait au moins
vingt ans ; sans ajouter trop d'importance à cette prédiction, il
en accepte l'augure, et tous les catholiques prient pour qu'elle
se réalise.

ENTERRE VIVANT

P. Piton, qui fut de longues années missioinaire en Chine,.
donne de curieux détails sur la coutume chinoise d'enterrer les
vivants.

On enterre vivants les individus qui, par leurs passions, leurs
vices, leurs maladies peuvent devenir un danger pour leur entou-
rage, leur famille, la commune qu'ils habitent. Tels sont, par
exemple, les joueurs incorrigibles, les voleurs de profession, les
malheureux possédés du besoin de boire l'opium, les lépreux,
etc., etc.

Au village de Tchim-Cong vivait un pauvre vieillard, âgé de
60 ans, atteint de la lèpre, et que sa famille avait relégué dans
une cabanè isolée afin d'échapper à la contagion du mal. Il n'al-
lait voir aucun membre de sa parenté, et cependant, son isolement
absolu ne rassurait que médiocrement ses connaissances, son fils
et les parents de son fils : tous ces gens en proie à une constante
inquiétude, dépêchaient régulièrement auprès de lui un délégué
chargé de le prier d'aller s'installer dans une contrée éloignée et
de l'assurer qu'on pourvoirait, aprè9 comme avant sa migration,
à tous ses besoins : c'était en vain.
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Il faisait la sourde oreille et restait dans sa cabane. Au bout
d'un certain temps, sa maladie empifa;de telle façon qu'il présen-
tait l'aspect le plus répugnant et que le danger de la contagion
augmenta encore. La famille, affolée, lui fit demander s'il n'ai-
merait pas mieux mourir que de continuer à traîner une aussi
misérable et aussi inutile existence. On ajoutait que, s'il consen-
tait à délivrer ses parents de leurs angoisses, il lu feraient rendre
les derniers honneurs ordinairement réservés aux mandarins. Le
lépreux répondit qu'il préférait la vie à la mort et à l'enterrement
le plus pompeux, mais que, voulant prévoir toutes les éventuali.
-tés, il s'était procuré une dose suffisante d'opium pour s'empoi-
sonner dans le cas où, contre toute attente, il serait pris du dégcût
de la vie.

Un beau jour, son fils crut que cette dernière hypothèse était
devenue une bienheureuse réalité : il avait déposé, suivant son
habitude, devant la porte du lepreux, la maigre chère qui lui était
réservée chaque jour, l'avait appelé par son nom et n'avait pas
reçu de réponse. Des passants avaient joint leurs eflorts aux siens,
leurs cris réunis étaient restés sans écho. On s'était décidé fina-
lement à bombarder la porte: le tonnerre des pierres rebondissant
sur le bois d'avait pas déterminé le malade à donner signe de vie.

On tint donc sa mort pour certaine, et son fils, jugeant qu'il
serait utile de le faire enterrer sans retard, afin que les mouches
ne pussent pas répandre au loin la contagion de son mal, courut
au village et racola des hommes qui consentirent à procéder, à
telle et telle heure, à l'inhumation. Il allait rentrer chez lui, en
attendant que le moment solennel fût venu, lorsqu'un voisin
s'avisa de l'aborder et de lui dire que la prudence la plus élemen-
taire lui consellait de vérifier d'une façon plus sérieuse le fait
qu'il considérait un peu hativement comme acquis.

Le fils se rendit à ces observations, força l'entrée de la cabane
et y trouva son père gisant à terre immobile. Le malade était
bien réellement trépassé ! Il n'y avait plus à en douter et il ne
restait plus qu'à attendre l'arrivée des croque-morts. Mais, ô
surprise, voilà le mort qui se réveille, qui remue ses membres et
déclare qu'il n'a fait que dormir d'un long et bienfaisant sommeil.

Le fils trompé dans ses espérance les plus chères, se décide à
aller avertir les croque-morts qu'ils n'aient pas à se déranger.
Mais les voilà qui arrivent ; ils ont hAte de procéder à l'opération
suprême, afin d'encaisser la somme de vingt francs qui leur a été
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promise pour leur peine. Ils ne veulent pas s'en retourner sur
leurs pas sans avoir palpé les belles pièces d'argent ; il ne sera
pas dit qu'ils en seront pour leurs frais, il leur faut le mort et,
avec le mort, la somme promise, ils n'en démordront pas, quoi
qu'il arrive ; et, comme la famille ne veut pas, des son côté, faire
la dépense en pure perte, elle tint conseil pour aviser au moyen
de se tirer, à son avantage, de ce mauvais pas.

La délibération est courte ; on convient unanimement que le
malade peut concilier toutes les exigences et dénouer la situation
de la façon la plus aimable en se laissant enterrer en tout état de
cause, au lieu d'attendre une autre occasion, - et, sans perdre
une seconde, on lui fait part de ce sentiment. 11 commence par
faire quelques timides objections, mais il comprend bien vite que
toute résistance est inutile.

On se met alors en quête d'un cercueil et d'habits de mandarin
dont on va revêtir le condamné, en reconnaissance du service
qu'il rend à sa famille ; mais comme res préparatifs demandent
un peu de temps, la nuit arrive, et on se décide à remettre l'exé-
cution au lendemain.

Le lendemain, dès que l'aube commence à poindre, la belle-fille
du mourant rôtit un poulet, découpe et cuit des tranches de lard,
prépare, en un mot, un petit festin, afin que le condamné puisse
jouir une dernière fois des douceurs de la vie avant de marcher
au supplice. Fils, fille, neveux, nièces, tout le monde mange de
grand et bel appétit; puis, le repas fini, le cortege funèbre se met
en marche.

En tête, on porte le cercueil vide ; derrière le cercueil s'avance
le condamné, qui conduit lui-même son propre deuil, ensuie
vient le fils c désolé » et les autres membres de la famille aussi
« désolés » que lui. Arrivé au bord de la fosse, le lépreux fait toi-
lette ; il revêt lentement et avec une visible satisfaction les habits
de mandarin, avale une dernière gorgée d'opium et... se couche
dans le cercueil. Son fils ferme le couvercle, enfonce les clous de
sa propre main, et la bière est descendue dans la fosse en présen-
ce des anciens du village qui sont accourus pour s'assurer que la
cérémonie a lieu suivant toutes les règles.
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BULLETIN DU MONDE OATHOLIQUE

Italie

Nouveaux Cardinz.- N. T. S. P. le Pape Léon XIII a tenu,
le 18 mai, au palais apostolique du Vatican, un consistoire secret
dans lequel Sa Sainteté a daigné créer et publier cardinaux de la
sainte Eglise Romaine;

De l'ordre des Prêtres : Mgr Cyriaque-Marie Sancha y Nervas,
archevêque de Valence, né à Quirtana del Pidio dans le diocèse
d'Osma, le 17 juin 1838 ;

MgrEgidius Mauri, des Frères Prêcheurs. archevêque de Far-
rare, né à Montefiascone le 9 décembre 1828 ;

Mgr Domnique Svampa, évêque de Forli, né à Montegranaro,
dans l'archidiocèse de Fermo, le 13 juin 1851 ;

Mgr André Ferrari, évêque de Come, né à Protopiano, dans le
diocèse de Parme, le 13 août 1850 ;

De l'ordre des diacres : Mgr François Segna, assesseur du St-Of-
ficp, diocésain de Tivoli, né à Poggio Ginolfo, dans le diocèse des
Marses, le 31 août 1836 ;

Le P. André Steinhuber, de la Compagnie de Jésus, théolegien
de la S. Pénitencerie, né à Utlau, dans le diocèse de i-assau, il
novembre 1825.

Encyclique aux éréques du Pérou. - Une Encyclique, adressée à
l'archevêque de Lima et à tous les évêques du Pérou, vient de
paraître.

Le Saint-Père félicite ces prélats du récent synode qu'ils ont
tenu. Il leur recommande spécialement Péducation et l'instruction
des séminaristes, le bon choix des prêtres chargés de la direction
des paroisses, l'envoi de missionnaires dans les peuplades indien-
nes voisines, enfin la lutte contre la mauvaiie presse par les bons
journaux.

France

La Sainte Tunique à Argenteuil. - C'est jusqu'au 10 juin
qu'a eu lieu dans l'église paroissiale d'Argenteuil (France>
l'Ostension solennelle de la Tunique sans couture de N.-S.

Cette relique, le plus beau trésor avec la sainte Couronne
d'épines que possède la France, est depuis Charlemagne à
Argenteuil. Les nouvelles études qui out été faites ces années
dernières et que M l'abbé Jacquemot à publiées dans son ouvra-
ge intitulé : La Tunique sans couture, etc., démontrent l'authen-
ticité de cette incomparable relque et mettent fin à tout jamais
à l'antique discussion qui s'élevait entre Trèves et Argenteuil. Il
est reconnu aujourd'hui qne la vieille cité de sainte Hélène pos-
sède la Robe supérieure, dont le Sauveur était revêtu dans ses
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courses apostoliques ; Argenteuil garde la Robe intime, le
,rêtement ou Tunique, qui touchait immédiatement la chair
sacrée du Seigneur.

Si l'étude des chartes, des textes et des traditions mettent dans
la certitude historique la possession d'un véritable vêtement
du Christ, les expertises, faites avec l'autorisation de Mgr i'Evê-
que de Versailles, jettent le plus vive lumière sur l'antiquité et la
nature de ce tissu précieux. C'est vraimert la Tunique mnconsuti-
le ; elle est encore marquée de taches de sang humain ; elle
remonte certainement au premier siècle de l'ère chrétienne, et
présente aux regards un vêtemeÙt pauvre, mais admirablement
tissé par les mains virginales de Marie.

Il y a cent ans, aux jours néfastes de la Révolution, cet insigne
trésor a dû, pour échapper à la stupide brutalité des impies, être
enfoui dans un jardin par le curé qui le gardait et qui fut jeté en
prison. Deux ans après, le même curé, rendu à la liberté exhuma
la sainte Tunique et peu à peu elle reprit sa gloire par l'empres-
sement des fidèles et par les grâces extraordinaires que par elle
ils obtenaient. C'est pour réparer ces outrages faits au souve-
nir de Notre-Seigneur, qu'en ce centenaire les pèlerins sont
invités à aller offrir leurs hommages et leurs prières au Christ, et
quand ils auront contemplé cette sainte Tunique, que le Seigneur
porta jusqu'au Calvaire, qui fut non pas déchirée, mais tirée au
sort, leur cœur s'enflammera pour Dieu de reconnaissance, de
joie et d'amour.

Belgique
Une fille de roi se fait religieuse. - On annonce l'entrée en reli-

gion de la princesse Clémentine, fille du roi des Belges.
Le roi, qui jusqu'i i n'avait pas voulu donner son consentement,

s'est incliné devant a volonté formelle de sa fille.
On sait que la princesse s'était fiancée au prince Baudoin, son

cousin. Après la mort du prince elle prit la résolution de se reti-
rer dans un couvent. Depuis trois ans, sa résolution n'a pas chan-
gé malgré l'opposition de la famille royale, paticulièrement du
roi.

La princesse entrerait chez les Dames du Sacré-Cour. De plus,l'amie intime de la princesse, Mlle de Burlet, fille du président
du Conseil, ministre de l'instruction publique, entrerait dans le
même institut.

Conversions
En AMkmagne.- La princesse Fréderic-Charles de Prusse, la

veuve du maréchal qui a commandé une des armées allemandes
en 1870, passe depuis plusieurs années l'hiver à Rome

Dans l'hôtel de Londres, place d'Espagne, où elle habite, la
princesse vient de donner un grand dîner en l'honneur de Son
Eminence le cardinal Rampolla, secrétaire d'Etat de Sa Sainteté,et à d'autres cardinaux.

Leurs Eminences ont été reçues, à leur arrivée, avec les hon-
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neurs dus à leurs rang, et des valets tenant des torches à la main
faisaient la haie sur le passage des invités.

Ces détails sont publiés par la Gazette de l'Allemagne du Nord,
organe officieux de la chancellerie, et paraissent avoir une certai-
ne signification.

Aussi croyons.nous devoir mentionner le bruit qui'court de
l'entrée prochaine de cette princesse dans le giron de l'Eglise.

La Pall Mall Gazette de Londres dit que l'abjuration aurait lieu
avec le consentement de l'empereur Guillaume. L'Allegeneine Zei-
tung de Munich et la Post deStrasbourg signalentle même bruit.

Ce serait la seconde conversion, opérée en dix ans, dans la
branche protestante de la famille royale de Hohenzollern ; la reine
Marie de Bavière, née princesse de Prusse, a donné cet exemple.

Du reste, la princesse Frédéric-Charles de Prusse est la petite-
nièce du duc et de la duchesse d'Anhalt-Cothen dont la conver-
sion, opérée à Paris, fut un événement. (Univers.,

En Angleterre. - Nous lisons dans le Catholic Tines que, d'après
Mgr Bilsborrow, évêque catholique de Salford, cinq cents abju-
rations auraient eu lieu à Londres après les missions du Carême,
et qu'en outre un grand nombre de convertis suivent encore en
ce moment un cours d'instruction religieuse.

Mgr Bilsborrow a ajouté que son diocèse de Salford a vu cette
année neuf cents conversions.

OHRONIQUE DIOOESAINE

Établissement charitable. - Samedi dernier avait lieu, dans la
paroisse de St-Jean-Baptiste. à Montréal, la bénédiction des
travaux de fondation d'un Hospice pour les vieillards et pour
les infirmes qui sera confié aux soins des sours de la Providence.
C'est M. le curé, fondateur et bienfaiteur de la nouvelle institu-
tion de charité qui a présidé la cérémonie.

Bénédiction d'une église. - La bénédiction de la nouveile église
d. la Longue Pointe a eu lieu dimanche dernier avant la grand'-
messe et en présence de tous les paroissiens réunis. C'est M. H.
Lecourt leur digne curé, qui a présidé cette pieuse cérémonie,
assisté par les Révérends MM. A Corbeil et Provost chapelains de
l'hospice St-Jean-de-Dieu. M. L. Cousineau, de l'archevêché de
Montréal, a donné le sermon de circonstance.

Voilà des paroissiens qui méritent de grands éloges pour la
promotitude avec laquelle ils se sont mis à l'ouvre dans la recons-
iructi'on de ce templc. Il y a à peine un an que l'ancienne église
était devenue la proie des flammes quelques jours seulement
après l'incendie de Villa-Maria, et tout est à peu près terminé. Des
autels, une chaire, des cloches, un orgue et un chemin de croix
feront bientôt de cette maison du Seigneur l'une des mieux dotée
du diocèse.
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On n'y retrouve plus, il est vrai, cette belle grotte de Lourdes,
ces anciens tableaux, ces précieux ornements d'autrefois ; le feu
laisse toujours des traces ineffacables, espérons cependant que les,
années viendront combler ces vides et remplacer ces souvenirs
par d'autres plus beaux.

Dans l'architecture, on a tenu à garder autant que possible, les
lignes, les dimensions, lv style de la vieille église. Les murs sont
les mêmes, mais rafraîchis.

Monseigneur l'archevêque de .'ontréal fera bientôt la visite.
pastorale de cette paroisse.

Triduum au Bon-Pasteur.- C'est la semaine prochaine qu'aura·
lieu à Montréal le Triduum solennel à l'occasion du cinquante-
naire de l'établissement de l'Institut de Notre-Dame de Charité
du Bon-Pasteur d'Angers, fondé au Canada en l'année 1844.
Voici le programme de ces fêtes.

Smedi, 23 juin ; à 8J hrs, Grand'messe pour les défunts, mem-
bres de l'institut et bienfaiteurs, célébrée par M. le chanoine Ra-
cicot, supérieur ecclésiastique du Bon-Pasteur ; Sermon par M.
le chanoine Rruchési ; à 5 hrs, Bénédiction du S. Sacrement.

Dimanche, 24 juin ; à 8î. hrs, Grand'messe pour les bienfaiteurs
vivants, célébrée par Mgr Gabriels; à 3 brs, Vépres solennelles,
Sermon par le R. P. Desjardins S J.; à 4 hrs Bénédiction du S. Sa-
crement.

Samedi 25 juin ; à 9 hrs, grand'messe d'action de grâces, célé-
brée par Mgr l'Archevêque de Montréal ; Sermon par M. Colin,
Sup. du Séminaire ; à lihrs. Présentation des adresses, récits
historiques et cantate ; à 5 heures, Bénédiction du S. Sacrement
et Te Deum.

Le 65ième Bataillon à la Cathédrale. - Les fêtes se succèdent
sans interruption dans la nouvelle église cathédrale. Après les
Artisans Catholiques et l'Union St-Pierre, le 65ième Bataillon
viendra dimanche prochain assister en corps à la grand'messe de
10 hrs. Ce sera l'occasion d'une belle démonstration religieuse.

Les Cadets du Collège Ste-Marie - Vendrea- dernier, après un
long et rude concours, aux applaudissements de plusieurs mil-
liers de spectateurs anglais et canadiens-français, le drapeau du
duc de Conaught était remis pour la deuxième fois aux Cadets
du Collège Ste-Marie. Nous sommes fiers de ces jeunes soldats-
écoliers, non seulement parce qu'ils ont remporté la victoire,
mais aussi parce que cette victoire est la récompense de beaucoup
de patience et de courage, et surtout parce qu'elle a été préparée
par la prière et la sainte communion. Nos jeunes a.mis se rappel-
leront plus tard, sur d'autres champs de bataille, que la prière
est utile à toute chose et que le Dieu de l'Eucharistie est le pain.
des forts
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LA SEMAINE RELIGIEUsE

Archevêché de Montréal, I juin 1894.
M. l'abbé Michel-Napoléon Bélanger, curé de Ste-Hélène (Ba-

.got), décédé hier, était membre de la société d'une messe.
ALFRED ARCHAMBEAUJLT chan., Chancelier.

OHRONIQUE DU DIOOESE DE ST-HYAOINTHE

(uarante-Heures. - Le 18 juin, à Ste-Madeleine. - Le 21, à
Ste-Pudentienne (Roxton-Pond).

Supérieure Générale de la Présentation de Marie. - L'élection de
la Supérieure Générale des sours de la Présentatiou de Marie a
eu lieu, le 1er juin courant, à Bourg St-Andéol (Ardèche, Fran-
ce). On nous annonce que l'élue est la Révde Mère Marie Ste-
Séraphine. Cinquième Sapérieur Générale de l'institut, elle
succède à la regrettée Mère Marie St-Adrien, décédée le 16 mars
dernier.

La nouvelle Supérieure Générale est âgée de 55 ans. - Ses
premières années de religion furent consacrces à l'enseignement ;

île fut ensuite appelée à la Maison-Mère de Bourg St-Andéol pour
y exercer les fonctions de maîtresse des novices, - charge q""dle
a remplie pendant près de trente ans.

Son élection est accueillie avec une sainte joie par toute la
-communauté.

Au cimetière de Notre-Dame du St Rusaire. - Dimanche dernier,
en présence d'une foule considérable et pieusement recueillie, on
a procédé, au cimetière de Notre Dame du St-Rosaire, en cette
ville, à l'érection canonique du Chemin de la croix dont les sta-
tions venaient d'y être installées. L'imposante cérémonie s'est
déployée avec beaucoup de solennité. Le chant, qui était très
beau, a été fourni par l'Orphion et la maîtrise de Notre-Dame, la
musique par la Société Philarmunique de St-Hyacinthe.

Aux quatorze stations, des allocutions pleines d'onction et d'élo-
quence ont été prononcées par le R. P. Alexis, capucin d'Ottawa.

Au Séminaire. - Mercredi dernier, 13 du courant, le Séminaire
de St-lyacinthe a célébré très solennellement la fête de son Pa-
tron, SL-Antoine de Padoue. Mgr Moreau assistait paré à la
grand'messe. M. l'abbé J. C. Maynard, vicaire à la Cathédrale, y
a prononcé un éloquent et pratique discours.

AUX PRIERES
Sr. Marie-Edouard Charbonneau, tourière, des Sours du Bon

Pasteur, Guaranda.
Sr. Zoé Cournoyer, Petite sour Auxiliaire de l'Hôpital Gévéral,

à Montréal.
Sr M. Eugénie Champagne des Sours Grises, Hôpital Général,

Montréal.
ARBOUR & LAPERLE, Imprimenrs-Relenr, 421, Rue SL.-Paul, Montréal
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ADOPTE A L'UNANIMITE
Une telle unanimité à Iffontréal n'a jamais été

remarquée avant

Toutes les classes et touts les rangs représentés

Mme Jos. Collard, 70 rue Maisonneuve, dit : Mes deux

enfants âgés d'un an et de trois ans respectivement, souffraient

d'une forte attaque de coqueluche, trois bouteilles de 25c du

Sirop de Térébenthine du Dr Laviolette les ont complètement

guéris.

Mme Philippe Fournier, 185 rue Maissonneuve, dit ; Mes

deux enfants, âgés de quatre et cinq ans respectivement souf-

fraient d'une forte attaque de coqueluche, deux bouteilles de

25c du Sirop de Térébentine du Dr Laviolette les ont com-

plètement guéris.

Mme F. McGuire, 143 *rue Colborne dit : J'ait fait usage du

Sirop de Térébenthine du Dr Laviolette pour toux et rhumes

que l'on contracte ordinairement dans la famille et je considère

que ce remède est le meilleur et le plus efficace dont j'ai ja-

mais fait usage. C'est un grand plaisir pour moi de le recom-

mander.

Mme John Carroll, 39 rue Shanon dit :Ma petite fille, âgée

de deux ans, souffrit pendant longtemps d'une violente attaque

de bronchite, une bouteille de 25c du Sirop de Térébenthine

du Dr Laviolette l'a guérie complètement et je puis hautement

recommander cette préparation.

Mme W. Mc Wood, 84 rue Forfar, Pointe St-Charles, dit

J'ai fait usage dans ma famille du Sirop de Térébenthine du

Dr Laviolette pour toux et rhume, il m'a toujours donné com-

Pète satisfaction et je considère que ce remède est supérieur

aux autresi étant le plus agréable au goût et le plus efficace.

Mme Jos. Jouchard, 56 rue Duke, dit : Mon petit garçon

qui est âgé d'un an souffrait d'une des plus violentes attaques

de coqueluche. Deux bouteilles de 25c du Sirop de Térében-

thine du Dr Laviolette opérèrent une complète et permanente

guérison. je ne puis faire trop d'éloge-de cet étonnant remède.

Proprietaire J. G. LAVIOLETTE, M. D.
232 &r 9g4 rue St-Paul, Montréal.



A, PALASCIOE Grae n éoi
Importateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'EgiS85't

'Collèges, Couvents et liésdences. Outils pour menuisiers, Charpentierst
Meubliers, etc., une spÀcialité.

390 RUE ST-ACQUES, 390. __

"AU BON MARCHE"
Maison Valiquette & VaIiquette

ETABmIE EN 1870

Importateurs de Marchandises Françaises Anglaises
et Américaines

TAPIS ET FOURNITURES DE MAISON
spéciaitésa

PIIELAITS : 4. 6 A 8 VERGES DE LARGE
Nous achetons nOS Marchandises en Fabrique et nous

détaillons au prix du Gros.

1883 A 1885, RUE NOTRE - DAME
En face du 14lock Balmoral. MONTREAL.

LUCIEN BE, OIT
Sculpteur et Doreur

200 et 202, rue JACQUJES-CARTIER, Montréal.

A fait Za sculpture, la dorure et'les bancs de la Cathédrale de
,Mantréal, aussi l'ameublement de la sacaistie, les autels, la chiaire
.de la Cathédrale de l'embrooke, ainsi que la scilbtarc des églises de
,Joliette, de Ste- Thér(èse, de SI-Léonard de Part-Maurîce et de celle
du Sacré-Coeur à Ottawa, etc., etc., etc.

LAPRES & LAVERGNE
PHOTOGRAPHES

0630-ZXb ELI. t - Dezii-860>
?TlI<ePlONE 728S3 _____ COIN ONTARIO

M. J, IV LAPRES était autrefois de la maison W.Notman 4 Fils.
Portraits à l'Huile, au Crayon, Pastel, etc., agrandis d'après dO

lpetites photographies
Réduction de 25 % pour le clergé et les communautés religieuses.



ENTREPRENEURS DE

JB. PILON & FILS poMPES FIJNEBRES
ETABLI EN 1872

* Glacieres, Embaumage, et

voitures doubles, une spécialité.

2517 rue Notre-Dame
'i Entre les rues StMartlfl et des

-
SeignIeurs, Montréal

TFLEPIHONE, BeLL 8301

ARCAND FRERES
Marchands de Nouveautes

vu33 leDil '

Seuls dépositaires pour le Canada des TOILES KY.

GIENIQUES de l'abI,é INEIPP.

111 RUE ST-LAURENT, coin de la rue Lagauchetiere,
Mfo.TREAL

ARCHITECTES

INGENIEURS CIVILS
97ý IIJE ST-JACQUJES

13anque du Peuffle

Telephone 696- MONTREAL, Can.



ALBERIC DURAND
IM ORTA.T23U :

Huile Aurore
Nous, informons M. M. les membres du clergé Canadien, qu

nous venons de recevoir un gros stock d'huile Aurore, la célèbre
huile de sanctuaire ; elle a une durée garantie de 30 heures si
on emploie, pour s'en servir, les veilleuses marque Jeunet
« dites de la Gare »

Elle ne laisse pas de dépôt et use beaucoup moins que les
autres. Elle est vendu :

Par fut de 41-42 gal. Le gal. 0.90.
Au détail, Le gal. $1.00.

On trouvera cette huile dans mon magasin et chez
MM. RUDON, HÉBERT & Cie, rue St-Paul, à Montréal

" ROBITAILLE & Cie, a

Echantillon sera gratuitement adressé à tous ceux qui en feront
la demande.

VIN
Nous avons en fond, un beau vin, garanti naturel, aux prix de

Par cinq futs, Le gallon $1.00.
Par un fut de 30 gal. " $1.05.
Au detail, " $1.15.

Kina Ferrugineux Durand
Ce vin tonique par excellence est prescrit par les Docteurs

Canadiens et Anglais. Il ne fatigue pas l'estomac et guérit pronmP-
tement les maladies résultant de l'appauvrissement du sang
Anémie, Dyspepsie, Chlorose, etc., etc.

La Bouteille 1$ La douzaine $9.

Dépôt : 1964, rue Notre-Dame, à notre magasin, de toutes les
l'aux minérales Francaises, à partir de $6.50 la caisse de
80 Bouteides d'une pinte ; Vichy, Vals, St-G4îmier, Saint-
Alban, Couzan, Bourboule, Royat, Mont Dore, Contrexeville,
Hunyadi-Janos.

Demandez les prix

ALBERIC DURAND
Bell Telephone 1968. 1964 RUE NOTRE-DAME, Montréal-



?P. TRAMFSTES BE NOTRE -DAME BU LÂa, P. ~
Spéci alité : VIN S DE MESSE ET DE TABLE

1 fp>Iiii(re, Frsinage pjort.i tu-Salut t, Beutrre ler elhoix

ANIMAUX IEIEFOl) UCTEUIS

8'adresser . I A La Trappe de N.-D. du Lac, P>. Q.
2o Pour vins et fromnage :à M. lirisset, rue Gosford

3o Pour beurre :à INM. Lévêque et Pichette, 2062
rue Ste Cdtherne.

JE". X >1

Professeur à 1'Ecole «les Arts de Montréal
Meédaillé à l'Exj)osetioii de Chicago, (1893),

DEORTION D'EDZFICES PUBLICS, BELIOIEUZ ET CIVIL
ARCHITECTURE - PEINTURE

1téf~t~ies A-de/ decinquanle e<ýlises et chapc lls d< corces depuis

.188o, dans toutes les parties dtu floinion entre aubes :Les é<ghses de

.AJ.D de Bonsecaurs, V/e-Cunégonde. et SV- Vincent dle Paul a Montré~al;

celles de S/e-Il furie de la Beauce, St-Jean, PQ., [Vinnîpeg, Tigwnish, .E.,

St-Phïiiýpe dAenuidesjesuitie a Quéec', S1-Albaný, E. U. La ca-

ehedrale dle Pei,nýb ake, le tableau de la ca/h Ideale de Vallejtield, la chapelle

£lu eauvzent dui Saiell-aie-R(,'ca//el.
PLANS, DEVIS, PSTINIÉS ET EXPERTISES

IbemichIe et Atelier No ]SI rite Berri - Iotréal.

lc<&oAikfzw a. TJI313 de.XUL
1670, igue Notre-Dame, Mlontréal.

Tapis Brussels, Tapestry, Imperial et Kidderminster. Nattes en tacoa &I

Urumb Cloth, Prelarts anglais et américains.A. L. C. MIERKBILL.

Une visite est respectueusement sollicitée.

CHARLES A. BR1QQS
CHIAPELIFR et MANCIIONNIER

UJIIsoDi FoNDÉE ECN 1862

Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc
9097 BaUE NOTBME-DAliE. ____



LA ROALE iff ÇVASSURANGeLA ROY LE WuTATLEY, agent général,

Bureau ýrincipal: a . RURTUBISE, et A. St-CYR,
agents du département franÇaiS.

COIN de la PLACE D'ARMES et de la Ue NOTRE-DAXE.

JAS. W. PYKE
MARCHAND DE

Fer, Acioli Tuydui pour systomol du chauffag, Tuyaux a i
ET ACCESSOIRES

Tubes pour Bouilloires, Dechets de Coton, etc., etc.

35 mue St-Francois-Xavier - Montreal

M1AISON FONDÉE EN Isis

OWEN McGARVEY & FILE;
8pilité de couchettes et Iltterie pour collèges et couvents et d'ameublemnfts

pour familles. MNFCUMSE ACAD I

MEUBLES DE TOUTES SORTES

1849, 1851 et 1853 RLUE NOTRE-DAM XONTREM'

LAF1OIRIR MAITINrlm i GI
254S rue Notre-Dame, eoin de la rue dma Selgnonoi

Nous offrons à des prix excessivement avantageux, une quantité
considérable de

Vins de messe marque Il Diego pur lta"
La demande con'ddérabie que nous en avons en est «ue preuve de l

qualité supérieure de cette marque.
N. B. Échantillons et prix envoyés sur demande.

JOS. ]ROBE RT & FILS
Marchands de Bois de Sciage

107 AVENUE PAPINEAU.
Telepho.ne 6258 MONTEge,-

Séchoir à bois perfectionné, le plus grand du Canada.

Manufacturiers de bancs d'église, pupitres, portes, chassis, moulures,6etC
Fabricants dle lits en fer, pour communautés, hospices, hôpitaux, etc.

Ouvrages de toutes sortes en acier, fer, cuivre et fonte.



Pharmacie Laviolette & N elson

1605 RUE NOTRE - DAME
COIN DE LA RUE ST-GAI3RIEL MONTREAL

Propriétaires des Poudres Anti - Rhumatismales du Dr
Nelaton.

PrescrziPlion Pour ke Rhitunie du Dr Nelson.

PÂTE du Dr CHEVALIER à la Gommne d'Epiiele el au Baume de Tolu.

VICTOIR THERIAULT
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBREU,

TOUJOURS EN MAINS :

Un grand Assortiment de Corbillards
A vendre à des conditions très failes.

16J et 18 Rue St-Urbain, Montréal
'réuéhone 1899. SnfIltembaunlU'.

2 'U~NC O 22J20. 
1lboe w 3334.

I. L. LAFLFIJR
1932, rue Notre-Dame et 55 & 57 rue Dupre, Mon treal.

IMPOBTATEUR DE

__ JFEIRRONNEREýS PEINTURES, VITRES. VERNIS, ETC.

?ols de toutes sortes, Tole noire et galvanisé3 et Papier goiidronnié
SPECIALITrE, FIL BARBELE

ue allen/ion speéciale sera donné aux C'ommuflau/<S religieuI~s et Ifabri-

<lues. Pour réfé(rences:
Re,7vds IM,. Maréchal, Nroire-Daipté de Grâcec, J. P. Bé/lauger, S/-A udré

*4ve/in, Ghapu, GhateauguayI Révdes SSeurs du P-ré;ccux Saeng, Notre-

'Din de Grace et de la C'on gTéèra/lof Noire -Daine, Collège Sie-Groiv, Ci/e

dseges, flzna,n,7 Meimanc ok.____

LLIEASSURANCE, CM.
ICTAIBLIE ]EN 10aO.

EMI DMBOURG, BCOS81W

Bura oprilo i en OBuISda Montréal.
Si.40.OO.Bn us d~s'ib Fonds nvestS83.OO.< 1 Revenu annue

A ur nces subsIsta lt 0s $100- W M . R A S Y g rant ,

PLOMBIER, FERBLANflEnli Poseur d'ÂppareUfi à Bau Chau.

jus HO IBEAU de, Couvertures, Ete.

iv . r ue oSt 5 ynneHlt, Montiréal.



CilS DESJARDINS & CIE
IMPOITÂTETJBS ET MAXUTTUIE1S DlE

Chapeaux et de Fourrures
1537 RUE STE-CATHERINE

PARI>ESSUS EN C3AOUTCHOUC NOIRt, pour ecelàé
sgiastiquest.

,CHAPEAUJX ECCLÉSIASTIQUE S.

PARDESSUS EN FOURRKURES, pour voyage.

CASQUES, Etc., Etc., Etc.

... TOUT A TRÈS BAS

J. B. LASNIER & FILS
FABRICANTS DE

aiergeaqm d.ge tcxtD clii ae3asilc>l.
Fournisheurs de l'archevêché de Montréal et des principales maisons

religieuses de la Province.

Importateurs des VIN~S de MESSE de SICILE d'ESPAGNE et d'ALGERIE

Tiennent comme spécialité L'HUILE. D'OLIVE, les THES, les CAPES des
MEILLEURS CRUS.

Adressez à J. B. LASNIER &FILS, Montréal ou Lévis

1F REDERIC LAPOINTE
MARCHAND DE

1541 A 1551 RUE STE-CATlEIRINE
Montréal.

Tapis, Prelarte, Gravures, JMiroirs, -Etc.
VENDUS A DES CONDITIONS TREe FACILES

Le jîlus grand Assortinient de toute la Ville-
,UNE VISITE EST SOLLICITEE.


